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Les fermes rhaud et froid sont purcment relatifs : quandl
notre main touche un corps. nous disons que ce corps est froid
lorsque nous le trouvons moins chaud que notre îmain; ce
corps sera déclaré chaud pir quelqu'un qui aura bien froid
aux mins. C'est pourquoi on est convenu d'employer le mot
raloiliqîu pour dési-ner l'état des corps quint au chaud et au
froid.

lic soleil est pour l'agriculture la grande source de calorique,
et l'on sait combien son influence est nécessaidre dans toutes
les plîîîSCs de la végétation. C'est le soleil également (lui four-
nit aux plantes la lumière qui aniùnc les diverses colorations
des végétaux, et qui détcrmine à, leur intérieur la formation
de diverses substances fort précieuses, que la Providence met
ainsi au service de l'hommo.

A. Di.

Notre honorable vice-président veut bleui promettre, pour la pro.
chaine stance dut '3 Décembre, une causerie sur les boisements; de

ntre région. Les perdonnes qui 8'ititéresàent à cette luaportanto
question ne mianquieront pas d'assist-r à cette réunion.

Le pré'sidlent, M. de Gossigny, après avoir félicité X. le consce.
vateur de ses chaleureuses assertionus tendant au boisement des ter-
rains incultes et de sa communion il idées avec 1 auteur canadien.. .

Voici le rapport de M1. de Susulty tel qu'il se lit à la page 335 du
mZnie num6nro des Annales.

Gutide illustré du sylvicultoeur canadien.
Par Chapait, as¶s.rdcu'dit Journal uauelmeilsr
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Cosîî'rk-nx,4ii ANALYTiffl, IlAi M. P119VOST Dit SAULTY.
Dès lei prémières pages dle cet intéressant ouvrage l'on se sent

péutrt dii sentiment (lui inspire l'auteur :l'amour de la Forêt.-

TAUR144AU DURIIAM, DUKIE 0F 11ILLDALE.

Coimment on nous apprécie à l'étranger.
Depuis plusieurs mois, nous donnons à nos lecteurs des ex-

'traits d'un livre sur la sylvioulture, publié en novembre der-
nier par l':ssistant-rédaotcur du Journal d'agriculture,
îMb. Chopais. Nous sommes heurcux de voir la -mannière dont
~ce livre .été accueilli à l'étranger, par des spécialistes.

iNous lisons dans les Annales (le la soriîté hortirole vi-
'Qjnùron7ie et forestière de l'Aube, France, numéro de ne.
vembre 1883, ce qui suit:.

INotre vice-président hl de Sauluy, conservateur des forêts,
ayant bien voulu set charger d'examiner un ouvrage 'Le quide
illustre (lit sujtuictuîi, canadlien, par M. Chaipais, membre du!conseil général dri l'association forestière de Québec, Ilfait un récit
verbal fort intéressant des principales matières composant cet ou-
vrage très bien conçu. Aussi, l'assemblée estelle charmée d'entendre
le rapport de Ml. de Saulty tiont la parole, toujours facile et élégante,
captire l'attention des auditeurs.

Aussi c'est avec une réelle jouissance qu'on le suit, de chapitre en cha-
pitre, dans les développements, sobres comme le comporte le cadre qte'U
s'est tracé, miais pourtant lumineux, q n'il donne à des idées, vraies
sans nul doute pour le Canada, miais également applicables à bien
d'autres régions dit nouveau et de l'ancien monde,

F~ii de la dévastationî des belles forêts de sa province et de la
ruine prochaine à laquelle elles marchent à grands pas. il vient ap-
porter sa pierre à l'édifice de reconstitution entrepris par l'association
forestière qui, la première, a jeté le cri d'alarme et s'est imposé pour
programme de conjurer le mal. En quelques paroles brèves, mais
senties, il fait le tableau du traitement barbare qute subissent les
spleudides massifs forestiers dit Canada, puis il indique les devoirs
qui trcombent à chacun pour porter reméde à ce déplorablib état de
choses :

Au Gouvernement, comme premier devoir, le soin d'assurer la con-
servation des foréts, en réglementant les concessiobs, les exploitations,
les défrichements poussés à outrance..

Aur industriels, matrchands de boigi, etc., la mission d'aménîager
leurs récoltes forestières tri botte pères de femille, à ne couper que


